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38. rue Grande-Chaussée, 38 

JEUDI 7 JUIN 
Distribution de superbes 

pour tout achat supérieur à 2 0 fr. 
ACTUELLEMENT 

Granae Vente de Toutes les 
Nouveautés d'Été 

LA DEFENSE DE L'ARTISANAT 
(NE PROTESTATION D ESCOFF1ER 

AUPRES DU MINISTRE DES FINANCES 
Notre ami Léon Escoffler, député du Nord, 

Tient d'adresser la lettre suivante au Ministre 
des Finances : 

m Monsieur le Ministre, 
« Je pensais qu'en France, depuis un certain 

temps surtout, un mouvement avait été créée 
en faveur de l'artisanat. Il n'en est rien et vos 
services se chargent d'inciter les artisans a 
j'enoncer à toute indépendance. 

» Je prends un ébéniste en chambre, A Douai 
Le tableau porte que Je coefficient de bénéfice 
net (quand il s'agit d'évaluer la taxe sur le 
chiffre d'affaires) pour sa catégorie va de 15 a 
50 pour cent. Sans souci, vos agents prennent 
60 pour cent. 

» Vos instructions, M.le Ministre, tendent-elles 
à ce que toujours le maximum soit élu T S'il 
en est ainsi. l'artisanat en France n'a aucun 
avenir. 

» En effet, ce même ébéniste, qui est marié 
et a un entant, n'aurait pas payé un cen ii;io 
d'impôt sur son salaire, s'il avait travaillé chez 
un patron. Travaillant chez lui et gagnant ie 
même salaire que chez un patron, cet artt'3-i.n 
devra payer 720 francs d'impôts. En Outre, il 
paiera encore sa patente. 

» Après cela, il n'y a plus qu'A organiser des 
congrès de l'artisanat et qu'à décorer les atî-
•ans. 

» Veuillez agréer.... » 
g t | • t 1 | .1 M .1 .t. J J . . . . « t « l | . f f . m fi,, , , 

Ubfllldlb 1 0 6 R n e ManneW06 , LILLE 
Spécialité de Pose de Dents. — .Réparations 
• t transformations exécutées dans la tournée 
RESSORTS, SUCCIONS. — PRIX UERUI'i 
•ft+frtfftfi-vfï tfft 11 m vt 11'i t 

Metin Econome 
PARIS (Halles Centrales), 6. — Viandes. — 

Arrivages, 204.938 kilo*: bœufs, quartier der­
rière, * à 7.S0 ; quartier devant, 3 à 5.00 ; aloyau 
7.50 à 12.00; cuisses. 5 A 7.00; veau extra. Ire 
qualité, 8 à 9.S0 ; 2e qualité, li.oO a 7.<J0 ; 3e c«Jh 
tité, 4 a 6.40 ; mouton. Ire qualité, 9.30 à U.uo : 
2e qualité, 7.50 a 9.20 ; 3e qualité, 4 a 17 ; porcs 
entiers ou demis, Ire qualité, 7.20 à 8.40; 2e 
qualité, 7.00; fùets. ti û 11.00, jambon. 6.50 a 
10.50. 

Beurres. — Arrivages en mottes. 58.535 MIos ; 
en livres, 2.737 kilos ; centrifuge Normandie, ti 
a 11.oc; Bretagne, 8 a 10.; Charente et Poitou 
8 à 12.00 ; marchands Normandie, 7 A 9.50 ; Brë-
tegne, 7 A 9.50. 

<JË;i/s. — Arrivages, 45.510 kilos; Normandie 
extra, 3.50 a 4.80; choix, 3.20 a 3.40; Bretagne 
choix, 3.10 à 3.50 : autres. 2.80 A 3.00 : étranger;; 
a 3.25 ~*~ . 

Fromages. — Camembert Normandie. 1.10 a 
2.10; divers, 0.80 a 1.50; Pont-i'Evéque. 0.90 a 
2.75. 

VolaUlte. — Canards rouennots, 21 a 32.00, 
nmrais, 15 à 20.00 ; fermes, 7 A 10.00 ; poulets 
morts nantais, 13 a 16.50 ; poules Bretagne, H 
a 12.00 

Poissons — Barbues, 5 & 7.00 ; bars. 10 à 2o; 
homard vivant, 7 A 9.00; langoustes vivantes, 
10 à' 13.00 ;maquereaux français, gros, 1 à 2.25. 
petits. 3 à 4.50; raie 0.75 à 2.25: sardines sa 
fiies Bretagne, 0.15 à 0.40 ; sardines fraicb.es. 0.25 
A 0.60; soles françaises, 11 a 15.00. 

PARIS, G. — Sucres. — Clôture. — Courant 
29>> payé; juillet. 299 à 299.50; août, 299.50 a 
300: septembre, 230 acheteur; 3 d'octobre, ZS4.'XJ 
acheteur : 3 de novembre, 223.50 payé. 

Cote officiai te, 302 a 300. 
LA V1LLETTE. 5 juin. — Veaux. — Vente 

tris calma aux cours précédents. — Amenés. 
40G, vendus, 350. Ces animaux proviennent, £ î ' 
tla renvoi d'hier et 129 d'arrivages nouveaux, 
dont Ille-et-Vilaine, 39, Indre-et-Loire, 84; Se! 
ne-Inférieure, 3, Vienne, 3. 

On cote: lire qualitS, 9.20; 2e qualité, 8.10; 3e 
qualité. 6.20 ; extrêmes, 3.50 a 10.40. 

Par kilo poids vif : lue qualité. 5.52 ; 2e qua­
lité. 4.66: 3c qualité. 3.41 ; extrêmes, 1.82 a 6.25. 

LE HAVRE, 6. — Calés. — Ouverture. — Jum 
208.50; juillet, 199: août, 192.50, septembre, 
IS'i ; octobre. 182 : novembre, 178.75 ; décembre, 
m : janvier, 172.25 ; février, 170.50 : mars, 10S.W; 
avril. 16C50: mai, 165. Tendance calme. — Ven­
tes, 2.000 sacs. 
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pour Appareils complets, Très puissante 
Salles, Cafés, Cinémas, etc. 

—— Prix très avantageux 
LABO, 261, rue St-Amand — ANZIN 

99&e 
EMISSIONS RADIOLA. — 7 juin. — 12 h. 45 : 

Informations de la matinée ; cours des cotons 
Ai Havre, de Liverpool et d'Alexandrie. — 
l t h. 55 : Radio-Concert par orchestre tzigane 
Radioia. — 17 h. • Cours de la Bourse du com-
meive de Paris, du Havre, de Liverpool, de New-
York et d'Alexandrie. — 17 h. 10 : Infor-nations 
financière-, de Paris et de Londres, cours des 
changes. — 17 h. 15 Radio-Concert avec le 
concours des solistes Radioia 1. Pr'kide en ut 
dièse, piano Chopin ; 2. Pavane, diuo pour vio­
lon et violoncelle, Saint-Saens : 3. Sonatine vio­
lon et piano (allegro andante et allegretto), Léo 
d'Autezac ; 4. Quatrième sonate flûte et piano, 
larghetto, allegro,, tempo di gavotte, Haendel ; 
t». Sonate en si bémol majeur violoncelle et piano 
(largo allegro, larghetto, allegro spiritoso). Vi­
valdi Salmon ; 6. Impromptu en mi bémol, 
piano, Schubert. — 20 h. 45 . Ouverture de La 
Perle du Brésil, F. David. — Informations. — 
SI o. ; Radio-Concert avec le concours de Mlle 
LevaiUant. de la Gaieté Lyrique ; Mme Janny 
Joly, prix d'honneur du Conservatoire, solistes 
des Concerts Radioia ; Mlle Simonot, 1er prix 
du Conservatoire, et de M. Bas de l'Opéra. — 
t. Divertissement Flamand. Paul Vidal ; 2. Dans 
tes Champs, hautbois. M. Bas, A. Chapuis ; 
LMélodie, chant, Mlle LevaiUant : 4. Aubaine 
tu Cont* d'Avril. Widor : 5. Polia, violon, Mme 
fanny Joiy, Cerell : 6 Les Promis, Samuel Rous-
keau ; 7. Sicilienne violcxnceUe, Mlle Simonot. 
p. Faure : 8. a) Ohanv.n Persane. Saint-Saens : 
b) l& Tambourin Rameau, cor anglais. M. Bas : 
I Mélodie, chant, Mlle Levaillant ; 10. Rigau­
don, Saint-Saens. 

ECOLE DES P. T. T. — 7 juin. — 20 h. 30. — 
fSalle des Fêles du Trocadéro' : transmission 
radiotéléphonique des allocutions et discours 
prononcts à la tête de la T. S. F. et au jubili» 
Jcicntifique de Branly. 

Chemins de Fer du Nord, de l'Etat 
et Compagnie Roaennaise ae Navigation 

MAGNIFIQUE EXCURSION FACILE & FAIRE 
Voyage de Rouen ou Havre ou vice-vetsa par 

la Seine- Maritime, 130 kil. de parcours sur 
la Seine. Confortable bateau. Restaurant à 
bord. — Du 19 mai au S0 septembre 1023. 
Des billets directs aller et retour pour Le 

Havre (chemiiis de fer et bateau) sont délivré* 
e i part des principales gares du réseau du 
Nord. 

Sur le bateau, les familles nombreuses, «ous 
la réserve de prendre un minimum de 3 billets 
obtiennent les mêmes réductions que sur les 
Chemins de fer. 

Ces billets û prix réduits doivent être pris 
avant le départ du bateau, au bureau des em­
barcadères, à Rouen et au Havre. 

Zn guide en couleurs avec leus les renseigne-
menus de prix et horaires pour effectuer le 
voyage, est envoyé franco s i r demande af­
franchie adressée au directeur de la Compagnie 
Jamiennaise de Ns";gation, Cours Bcïcldicu. à 
Rouen. 

1 A. PC H PS Dfi |.A B f i ( i ' N 
LILLE, C (Halles CenL-atesî. — Cours moyen 

des ventîs en gros à la date du 6 juin. 
Volailles et gibiers. — Lapin vivant, 5.50 à 6.50 

le kilo; lapin dépouillé, 8 a 10.00: poule. 8 a 
10.00; poulet de grain, 16 à 2-1.00; caneton, la 
• -2.1)1 pièce. 

Beurre et œufs. — Beurre du Nord, 12.00 le 
kilo ; beurre de Normandie, 10 a 10.50: ceuts du 
pays (centre). 36.00 le cent; œufs des Flandres 
40 à 42.50; beurre de Hollande, 11.25 le kilo. 

Fromage». — Camembert de marque, 2.10 a 
2.20; camembert ordinaire, 1.50 pièce: Brie, 7.00 
le kilo: gruyère, 11.00 le kilo; Port-Salut. 8.50; 
rocquefort véritable, 11.50; HoJJande, 5 & 12.00 
re?mier des Flandres, 6.50 le kilo : Gouda véri­
table. 8.50; Bleu d'Auvergne. 8.50 le kilo. 

Fruits, et primeurs. — Citrons, 16.00 le cent ; 
o r a n g e s . 20 a 40.00 l e c e n t ; ra i s in s t ra i s , 15 eu 
te kilo : dattes, 3.00 ; pommes étrangères, 4 s 
'..50 le kilo; fraises, 5 à 7.00 le kilo; cerises, 
2 75 à 3.50 ie kilo : noisettes 3.75; amandes, 4./j 
le kilo: ligues, 3.00 le kilo; abricots, 4.50 a 
. 00 te kilo ; bananes, 0.50 pièce. 

Lfnuntfs. — Ails, 4 à 5.00 la botte; céleri, 
2 a 4 00 les 12 bottes ; éc&alottes nouvelles, 0 50 
à 0.«0 la botte: cerfeuil, 3 a 4.00 les 12 botets; 
persil, 1.25 à 2.00 les 12 bottes ; pourpier, 3 a 
4.60 las 12 bottes ; asperges, 3.75 A 4.25 la botte; 
rhubarbe 0.60 le kilo ; radis, 6 & 8.00 tes 12 bol 
tes : carot'es nouvelles, 0.75 A 1.75 la botte ; ca­
rottes vieilles. 35 à 50.00 les cent kilos' tomates 
2.5o a 4.50 le kilo ; haricots verts fins, 4 à 6.75 
le kilo : choux verts, 4 a 7.00 la douzaine ; choux 
fleurs, 20.00 la douzaine : cresson, 0.75 à 1.25 te 
kilo ; épinards, 0.75 à 1.25 le kilo ; oignons, 2-50 
la botte; oscille, 0.75 à 1.50 le facheau ; pommes 
de terre vieilles, 24 à 25.00 les cent kilos; pom-
m<is de terre nouvelles, 75 à l lû francs les cent 
kilos : navets, 4 A 5.00 les 13. bottes ; laitues. 
2 6 4.00 la douzaine : artichauts. 6 h 10.00 : sca­
roles et endives,, 7 A o.OO; flageole ta blancs 
secs 160 fr. tes cent kilos ; pois cassé Ferdinand 
260 fr. 

Poisson <I» mer. — Soles, 8 à 10.00 le Idlo-. 
raies, 11 à 12.00: maquereaux, 1.50 à 2.00: car 
-(' »* ? a *.**>• nlies. t A 2.50: merlans, 2 A 
4.00 : limandes, 3 A 3.50 : rougets. 2 à 2.85 : ca 
rspés. 2 à 3.75 • flottes, 5.00. 

Marché nux fourrages, cours du 30 mal au 
S fain. — Prix par 100 kilos, octroi compris. — 

Paille. 25, 22: paille d'avoine, 22, 20: loin 
4S.50, 46 50: lentilles. 45, 43: sainfoin, 48.50 
40.50- trèfle. 48.50. 46.50: hivernage. 30. 28. 

CAMBRAI, G. — Beurre, le kilo, 12.00: œuts 
n f. • hnrvvnts. te litre. 2.00: laitues, la pièce 
0.45 : art'chauts, la pièce 1.25 ; asperges, la botu 
t.iO a <;.<i0 : poirwux 0.25 : cresson, o.SO ; radl« 
0/i5- carottes nouvelles, 0.45; navets 0.40; 01 
enons, 0.20 : pommes de terre.le kt'o, 0.40 ; pom 
• p. >o t"rr' nouvel'es. 1 40: épinards, 2.00; pe 

tits pois, 3.00 ; carottes, 0.60 ; haricots verts 
J;.<KI rmis^s. 7.0(» : cerises. Î.00: lapin. 10.<»> : 
nou'es 13.00; poulets. 21.50; pigeons, la couple 
9 à 10.00. 

VAI.ENCIENNES. "«. — Beurre. 12.00 te kilo 
œufs. 4.50 a n.rO ta douzaine : fromage blan 
1.25 n 1.50 le kilo; gruyère, 11 A 12 00 le kilo 
tiolandp 7 00 e klo: maroilte. 7 A 8.00 le kilo 
c-membert, 1.24 à 2.00 te kilo: pommes d-
terre 0.25 a 0.30 te kilo : pommes de terre nou 
villes. 1.25 A 1.50 'e kilo : oignons. 0.50 la bottr-
rnv*t=. O.tîO. 0.40. 0.50 la hotte: poireaux. (>.*> 
0.75 la notte : choux verts et rniieps, 0.75 • 
1 00 pièce : choux-rieurs, 2 A 2.50 pièce ; laitue 
0 30 >< 0.50 p'èop : ré'ori. 0.50 A 1.00 le pied : êp! 
nard=. 1 75 à 2.00 le kilo : ai'.s. 2.ii0 le kilo : ha 
ri,-ots 1 50 A 2.00 le 'tire : pommes, 4.50 A 5.<»i 
te kilo : asperges. 3.50 A 4.00 la botte : artichnul* 
0.7") a 1.00 pièce: petits pois ^nouveaux. 2.50 t 
•! no la MK> : cerises. 3.00 le kilo. 

AULNOY. 5. — Beurre 11.00 le ki lo; ceufs 
0.40 ; fromace. 0.751 :r» pinte; noules. 14.00 et 
15 00 la piiee ; laitue. 0.40 pièce ; pois, 1.50 
la livre. 

BETHUNE. 5. — Beurre, 4.25 A 5.50 le demi 
kilo • œufs. 7.50 A 9.00 les 26; poulets. 15 à 3U.UU: 
roulés 20 a 30 00; canards, 1<» a 20.00 ta pauv: 
oies 20 A 30.(» la paire ; pigeons, 6 a 8.5 ta 
paire : lapins, 6- h 25.00 pièce ; carottes, 0.75 la 
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kilo ; navets, 0.30 la botte ; oignons, 1.50 le kilo: 
pcùeaux, u.25 a o.5o la DotLe ; laitues, 0.30 a u.oo 
pièce ; ctioux-lleurs, 3 A 4.U0 pièce ; choux verts, 
0.5J à 0.75; tpinacds, 1.25 te Kilo; ceien. U.JO 
le pied ; cresson, 0.20 la botta ; articûauts, 0.73 
a 1.25 pièce. 

BRUAY 5. — Beurre, 5.00 le demi-kilo ; œuts, 
9.00 les 26 . fromages : camembert, 2.75 la boite ; 
gruyère, 13.00 ; roquefort. 14.00 le kilo ; maroilles 
7.oo pièce: tiodande, 7.00 le kilo; pommes de 
1er:-o nouvelles. 1.15; vieilles, 0.25 ; carottes 0.5u 
a 0.75 : navets, 0.30 le kilo ; poireaux, 0.50 ta 
bolie; choux, 0.50 pièce; haricots, 1.75 A 2.UU 

Boucherie. — Au demi-kilo, suivant catégorie 
viande de bœuf, 2 A 7.50 ; veau, 5 A 7.00 ; mou-
tens, 5 a 6.50; porc frais, 4 A6.00; jatnbun, 10.00 
viande cheval, 2 à 6.00. 

MARCHÉS DE LILLE 
Température. — Décidément, le soleil ne veut 

plus se montrer et la température reste froide 
et bien maussade pour la saison. Nous n'avons 
pas uu jour sans pluie et rien n'indique un chan­
gement prochain dans les conditions atmosphéri­
ques, ca qui est plutôt désolant. Les récoltes res­
tent en très grand retard et continuent A péri­
cliter visiblement. U est grand temps que la cha­
leur revienne, ainsi que du temps sec. Espérons 
qu'il n'est oas trop tard. 

Blés. — La culture s'épuise de plus en plus et 
la température actuelle ne la pousse pas A met­
tre en vente ses modestes reliquats. D'un autre 
côté, la meunerie recherche vivement les bons 
blés indigènes qu'elle n'hésite pas A payer de 92 
A 92.50 départ pour les bonnes qualités ; les blés 
moindres se paient encore de 91 A -91.50 départ. 
Il faut voir dans la moyenne 94 A 95 rendus nos 
gares. 

Les blés étrangers e placent toujours facile-
ntent el leur tendance est très ferme. Les cours 
du change obligent les- Importateurs A relever 
leurs prix d'au moins 1 tr., de sorte qu'il tant 
aujouid'hui coter : manitoba n. i , Jum-juillet. 
85 Kurrachée btencs de choix 84 a 84.50 et Plata 
ilosafô 78 à 87.50 wagon entrepôt Dunkerque. 
l e s blés Tuzelle Algérie pour la livraison A la 
-oudure se traitent de 92 A 92.50 délivres wagon 

Sons. — Tendance un peu moins mauvaise ; 
ie:> belles qualités sont demandées de 34 A 35, 
sortes ordinaires 33 départ. Babutets do 37 A 44 
suivant nuance. 

Farines. — Avec la reprise des cours, la de­
mande en boulangerie reprend son cours nor­
mal et la meunerie vend de 122 A 125, suivant 
qualités et marques. 

Seigles — Fermes et moins offerts; on péa-
lique actue'lecnent de 59 A 59.50 rendus nos 
gares, même 60 pour les grands transports. 

Le livrable nouvelle récolte se 'ait de 58 A 5». 
suivant gares Nord, 

Orges — Continuation du grand calme dans 
ta vente de la dernière récolte. On fait les &• 
tKvrgeons de 62 A 64 départ, suivant prove 
nances les orges 63 A 66 En livrable, peu d'en-
W«nents sur la nouvelle récolte en grains in­

digènes. Par contre, les affaires en orges At-
,,'érie sur 4 derniers sont courantes de 51 A 
51.50 wagon Dunkerque. 

Mais. — Les cours sont fermement tenus en 
isponible vers 70 fr : les vApeurs attendus 69 

\ 69.50 et les 6 de Juillet 64 fr. wagon Dunker-
lue Tonkin. juillet 66.50 A 67. 

Avoines. — Faibles et placement laborieux , 
jaunes de pays >t> A 59.50 départ et blanches 
00 « 69.50 déparl. soit 63 A 64 rendues nos gares, 
suivant nounnee. Avoines Plats dispunibies 61 Xt 
r>unV»T me 

On parie d'avoines de pays A livrer sur 4 et s 
mois a 55 départ Nord-Pas-de-Calais et ou Som 
me-OIse. 

r,r- n>« oiM'ivruses. — Bien tenues. Graines 
dd lin ordinaires 120 à 125 et belles qualités 13J 

l.»5 Li ie. — Colzas 180. 
Légumes tecs. — Tendance A la hausse pour 

les haricots qui sont recherchés pour la plante, 
attendu que de nombreux champs doivent être 
replantés a nourveau. Un cote tes lingots 2̂ o 
et flageolets 130 A 135 départ. 

Pois verts 150 A 155, suivant choix, mata les 
lots s'épuisent. 

Huiles. — Tendance plus ferme, mats sans 
grandes affaires. 

Huile de Un de pays. — 10 A 15 fr. de majora­
tion sur les lins clairs. 

Huile de colza. — Disponible 330. 
'Huile de pavots, (rotssage et rebats. — Dispo­

nible 400, 1er pression A froid, comestible 41o. 
Oléine de saponification pur suit de stéarmen» 

98-99 %. de tabrication française. 330 logé départ 
Sui{ industriel 43". — Disponible, 280. — Suit 

aux créions, 300. 
Tourteaux- nourriture. — Marché très ra'ferm' 

bonne demande. Lins, petit format, aisponibia 
7J. 3 de juin 72, 4 derniers, 76. Grand format, 
disponible 67, 3 de juin. 70, 4 derniers 73. — 
Tourteaux arachides jrris-blarics, /O.— Tourteaux 
de cocotiers, 64. — Tourteaux de coton anglais. 
55 

Tourteau&engrats. — Plus fermes, nombreux 
acheteurs. — Colza des Indes concassés logés 3 
de juta, 44.50 franco, 4 derniers 47. — tanne 
»te colza 5 1/2 % d'azote 50. — Farine de colza 
6.25 % d'azote 56. — Farine de ricin ferme, 40. 
demandé sur l'automne. 

> o f r e s < 

ALCOOL de M E N T H E 

RICQLES 
saveur fraîche 

parfum agréable 
hygiène parfaite 

Syndicat de l'Industrie dn Cuir 
de la Région dn Nord 

Situation du marché à la date du S juin 
CUIRS BRUTS. — Comme nous l'avions laissé 

Srevoir la semaine dernière, le résultat des ven-
\i de Paris accuse un fléchissement pour 'es 

uroa cuirs de boucherie Cependant quelques sor. 
tes spéciales extra-lourdes pour la tabrication 
do la courroie ont été payées avec 8 A 10 % de 
hausse. 

Les veaux extra lourds et moyens ont êgaie-
ment été achetés en hausse, seuls tes veaux lé­
gers sont restes sans changement. 

CLTRS MANUFACTURES. — Affaires très cal­
mes, mais prix 1res fermes et soutenus. Les 
transactions restent néanmoins normales pou.-
la saison, elles se traitent au jour le jour pour 
ie"! besoins townédiate. Il convient de signaler 
qu'A c6té du maintien soutenu des prix du ma 
nufac'uré se manifeste une hausse assez .wnsi 
ble de toutes les matières premières qui me­
nace d'entraîner à sa suite avant peu de temps, 
une hausse parallèle en produits manufacturas. 

Bourse d'Aftrêtement l'e Bethune 
Séance du -S juin. — Béthune B -Coudekerqutv 

Brauoùe 4.60, 1 p.. 280 L — Bùthune B.-CaSats. 
divers. 5.25, 1 p., 280 t. — Bethune B.- Caiai3, 
divers, 5.25, 1 p., 280 t. — Bethune B.-Aarncu-
tières, 5.50, 1 p.. 280 t. — Bethune M. Courtrai, 
KM. t p., 254 t — Bethune M.-Houters 9 25. I 
p.. 284 t» — Bethune B.-Estaires, 5.00, 1 p., ftsu 

i — Bethune B.-Canteteu, 4.50, 1 p., 280 L — Be­
thune B.-Anzin, 6.25. 1 p.. 280t. 

Bateaux affrétés en dehors de la zone du bu­
reau d'affrètement : Vendin-Ie-Vieil-St-Martm-au-
Laert, houille, 9.50, 1 P.. 85 t. —» Beuvry-Hou-
bsix, criblé, 5.50, 1 p., fco t — Beuvry-Houba.'X, 
fine, 5.50, 1 p.,- 280 t. — Beuvry-Comines, bouille, 
6.75, 1 p., 2S0 t. 

Séance du s juin. — Bethune B.-Ostricourt, 
houille, 4.00, 1 p.. 280 L — Bethune M.-Calals, 
divers, 5.25, 1 p., 180 t - Bethune B.-Santés, 
5.25, 1 p., 185 t. — Beuvry-Roubaix, 5.50, 1 y., 
2~) t. — Bethune B.-Bousbecques, 7.50, 1 p., 
230 t. — Bethune B.-Dunkerque, ville ou bassins, 
5.00 et 5.10. 2 p., 280 t. — Bethune M.-Isbergues. 
3.00, 1 p.. 280 t. — Bethune B.-Eperlecques, 7.50, 
1 p., 60 t. — Bethune M.-Hondschoote, 9.00, i 
p. 72 t. — Bethune M.-Arques. 3.75, 1 p., 278 t. 
— Bethune B.-Hoymlile, 9.75, 1 p.. 90 t. — Beu-
vry-Auby, 4.50, 1 p., 280 t. — Bethune B.-Fetit*-
Synthe, 4.90, 1 p., 280 L — Béthune-HTy-sur-
Seine, 21.25, 1 p., 280 t. 

UGYL 
| SOT. PRODUIT CAKANT1SSANT ' 
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M a r c h é des fils 
ARMENTIERES. — Le marché des fils de lin 

est plus ferme. 
Les achats de filés au eec et au mouillé de-

visnnent plus importante. Les prix des lins et 
des chanvres bruts restent stationnaires. Pour 
le chanvre, tes statistiques officielles accusent 
dans tous les pays producteurs un total de 
2.358.300 quintaux métriques en dUninition de 
5,4 % sur la moyenne de la récolte précédente. 

Pour le jute, les affaires sont peu nombreuses 
avec tendance faible. 

Le coton a regagné une partie de la baisse 
de la première quinzaine de mal. La production 
mondiale du coton égrené est de 34.812.400 quin­
taux métriques, ce qui donne une proportion de 
122 % par rapport a la récolte précédente. Les 
mportations en France sont de 1.899.0000 quin­
taux métriqpues, du 1er août 1922 au 31 mars 
1923, contre 1.688.000 pendant les huit mois 
correspondant A l'exercice précédent. 

On constate à Armentières un* certaine réduc­
tion des heureuse de travail dans l'industrie toi-
licre, mais, du fait des progrès de la reconstitu­
tion, le nombre des métiers mis en marche a 
plutôt augmente. 

Le tissage est couvert en ordres pour quelques 
mois. Quelques affaires nouvelles ont été trai­
tées. Mais OJ. n'enregistre pas de ventes impor­
tantes. 

MARCHES DES COTONS 
LE HAVRE, 6. — Clôture. — Tendance fernw, 

•i.300 balles. — Juin, 654 ; juillet, 553; août, 
514 ; septembre. 488 ; octobre, 465 : novembre, 
454 ; décembre. 448 : janvier. 445 ; février, 443 : 
mars. 438; avril. 438; mai, 435. 

LIVERPOOL, 6. — Clôture. — Juillet, 1445; 
notrtfire 1300 : janvier, 1247 ; mars, 1231 ; mai, 
1215. 

NEW-YORK, 6. — dûture. — Juillet, 2637; 
octobre. 2376; décembre, 2345; janvier, 2314. 

LA HERNIE 
et les Affectons abdominales 

Le succès prodigieux obtenu dans le monda 
entier par le célèbre Appareil Pneumatique 
san« Bessort de A. CLATEBJE est dû A l'effi-
cacité incomparable de ce t t e Délie création 
essentiellement française e t d'une si naute 
portée humanitaire ! 

Il y a vraiment pour tous les hernieux on 
intérêt vital A assurer la contention inté­
grale de la tumeur au moyen de cet incom-1 

parable Appareil qui supprime la hernie e n 
rendant au blessé, quels que- soient son âge 
et sa profession, toute sa vigueur et toutes 
ses capacités de travail. 

Aussi tous ceux de nos lecteurs ouf SOU/J 
frent de cette infirmité et celles de no3 
lectrices qui sont atteintes d'affections ab>io< 
mlnales ont intérêt A profiter du passage d« 
1'éminent Spécialiste des Etablissements A4 
('LAVERIE et des bons conseils de sa grandd 
compétence si hautement appréciée dans no» 
tre contrée. Il recevra de 9 h. à 4 h. A : 
Aire-s-Ia-Ljs vend. 8 juin, Hôt. d'Angleterre. 
St-Omer. sam. 9, Hôtel du Commerce. 
Arras, dimanche 10, hôtel du Comme.xe. 
Bethune, lundi 11, H. de l'Epoque (près gare) 
Armentières, mardi 12, Hfttel du Nord et du 

Comte d'Egmont réunis. 
Dunkerque, mercr. 13, Hôt. Chapeau Rouge. 
Tourcoing, jeudi 14, H. Terminus (Buf.gare) 
LILLE, vendredi 15, samedi 16 et dimanche 

17, Hôt. Moderne (7, rue parv. St-Maurice) 
Hazebroack, lundi 18. Hôtel du Nord. 
Boabsix, mardi 19, Hôt. de Paris (4, r. Lille) 

Un éminent Spécialiste Collaborateur re< 
cevra également de 9 h. à 4 h. à : 
St-Quentln, lundi 1-1 juin, Hôtel de France. 
Bohaln, mardi 12, Hôtel du Lion d'Or. 
Guise, dimanche 17. Hôtel de France. 
Hlrson, lundi 18. Hôt. Gare (Laplanche). 
Channy, mardi 19, Hôtel Restaurant Defre-

mont (rue Ganton). 
Le Nouvion, mercredi 20, Hôtel Eellynck. 
Charlevllle, dimanche 24 e t lundi 25 juin. 

Hôtel du Lion d'Argent. 
< Traité de la Hernie », des c Varices » efc 

des « Affections abdominales ». — Conseils 
et renseignements gratis e t discrètement : 
A. CLAVEBIE, 234, faubourg St-Martin. Paris 

3098 
_ » O O O I — 
C01E DE LA LAINE A R0LBAIX 

ROUBAIX, 6. — On a coté en bourse, ce ma-l 
tin - juin 36.25 v. ; juillet. 36.25 v. ; août, 31 v. ? 
lévrier, 34.50 v. 

Affaires enregistrées en bourse, A midi : la.ow) 
kilos sur janvier a 34.50. 

Bourse de Lille du 6 Juin 1 9 2 3 
Cbarbonnasre» 

A l b i 
» P a r t . . . -

A n l c h e .-
A n z i n r 

» 10» 
B l a n z y 
B r u a y 

. 10* 

C h B o u l o n n . . . 
C l a r e n o e . . . . 
C o u r r i è r e s 
C r e s p i n . . . . . . . . . . . . 
D o u c h y . . . . . . . . . . . . 
D o u r g e s 
E s c a r p e l l e 
F e r f a y — . . . . 
F l t n e s . 
L e n s _ 

» 10* 
L i é v i n 

L i g n y 
M a r i e s 70 % 
N o r d d ' A l a i s . . . . 
O s t r i c o u r t 
T h i v e n c e i l e s . . .. 
V e n d i n 
V i c o i g n e 

• 10» 
V i m y 
F r a n k e n h e l z . . . . . 

P é t r o l e s 

B o r d e n l „ . . 
B us t e n a r i . . . . . . . . . 

C p r . 

023 . . 
1585 . . 
1100 . . 
J2tt> . . 
2780 . . 

265 . . 
1736 . . 

255 . . 
759 . . 
212 . . 
436 . . 
581 . . 
170 . . 

1210 . . 
650 . . 

1280 . . 
490 . . 

2» . . 
341 . . 
190 50 
250 . . 

7535 . . 
1331 . . 
377 . . 

65 . . 
835 . . 
270 . . 
209 50 
565 . . 
270 . . 
340 . . 
708 . 

C p r 

247 . . 
230 . . 

P« • 

621 . . 
1585 . . 
1003 . . 
1225 . . 
2770 . . 

161 75 
1738 . . 

258 . . 
760 . . 
202 . 
434 . . 
579 . . 
166 . . 

1207 . . 
610 . . 

1 J 9 9 . . 
409 . . 

30 . . 
345 . . 
184 . . 
250 . . 

7500 . . 
1328 . . 
377 . . 

6S . . 
839 . . 
274 50 
208 . . 
5 6 ; . . 
270 . . 
3i"> . . 
700 . . 

P ' c 

.... 

P é t r o l e s | C pr. 

F i n P é t r o l e 
F r P o l o n a i s e . . . 
G r a o o w n i k a 
l n d P o l o g n e . . . 
K a r p a t n e s 
L i l l e - B o n n ord 

• * p r i o r 
M i l a n » . ... 
M o n t e - C a r l o . 
O m n P é t . N o r d 
Peche lbrunn . 
P o i a n a . . . . . . . . — 
P o t o k -
P d t r P r e m i e r . . 
Raff P é t N o r d 
Renas teréa 
S i l v a - P I a n a . — . . 
W a n k o w a 
Zagoi'Z — 

618 . . 
196 . . 
355 . . 
406 . . 
276 . . 
283 . . 
665 . . 

1677 . . 
241 . . 
305 . . 
636 . . 
730 . . 
«85 . . 
663 . . 
33i . . 
881 . . 
500 . . 
230 . . 
768 . . 
135 . . 

M é t a l m n r i q n e s 

A c i é r i e s F r a n c e 
» L o n g w y 

S a m b r . < , M e u s e 
Cb d e F r a n c e 
N l c a i s e 

P a r t . . . 
A u h r e t V U l e r 
B i a o h e S t V a a s : 
E tab l i s s Cai l 
D e n a i n A n z i n 
E s c a u t C a p i t a l 
E s c a u t J o u i s s 
E t a b l i s s Arbe l 

P» 

803 . . 
575 . . 
957 . . 

25 6 . . 
200 . . 

103.. . . 
649 . . 
«03 . . 

5990 . . 
724 . . 

2075 . . 

68S . . 

P ' C 

616 . . 

345 . . 
401 50 
878 . . 
289 . . 
661 . . 

241 . . 
300 . . 
650 . . 
735 . . 

657 : : 
321 . . 
877 . . 

235 25 
763 . . 
t 3 i . . 

C. ur 

850 . . 
575 . . 
950 . . 

2575 . . 
M l . . 

104i . . 
tik> . . 

'722 '.'. 

635 50 

« é t a k r r q o e . 

F i v e s - L i l l e . . 
N o r d e t E s t 
M a t F r B e l g e 
S e n e l l e M H U D 
M a t T r a n s p o r t s 

V a l e u r s d iverse* 

CotiLut L l n i e r 
Etab l . A g a c h e . . 
Cot . S t - Q u e n t i n 
T i b e r g b i e n 

» P a r t 
F i l â t " " d u N o r d 

— prv». 
K u h r m a n n e x d 
T u i l B e a u v a i i 

• ° a r t 
V e r r e r i e 

» P a r t 
Gl v e r r e s s p . . 
Gl A n i c h e l t b 

• n lit» 
C i m " H a u b . . . 

C i m » B o u l o n n 
El e t G d u Nd 
E n e r g El. N F r 
B o n s d u T r é s o r 
B o n s d u T r |8«| 
Obi H o u i l l è r e s 

. (2« ï 
O b l l g L e n s 
Obi D ' N o r d 6 % 
Cr Nat 1919 . 

> 1921 
. i fe . ' 
> 1922 12*1 
> 1923 

C p r 

1960 . . 
453 . . 

1105 . . 
1595 . . 

332 . . 

C p r 

13»0 . . 
1*20 . . 

590 . . 
643 . . 

2279 . . 
1259 . . 
509 . . 
627 50 

1535 . . 
693 . . 
teo . . 
n i . . 

1675 . . 
Z010 . . 
1906 . . 

450 . . 

788 . . 
390 . . 
437 . 
500 . . 
430 7J 
163 . . 
160 . . 
490 . . 
476 . . 
471 . 

500 . . 
488 . . 
193 . . 
498 . . 

P ' ^ 

1951 . . 
453 . . 

I H 9 . . 
1595 . . 

330 . . 

p , -

1-40 . . 
139i . . 

640 . . 

625 . . 

i è i . . 

6-63 . . 
- 6 J 0 . . 

;J90S . . 
788 . . 
387 . . 
43o . . 

'*»1 . . 
*63 . . 
.Cl . . 

... .. 
468 . . 

500 2 J 
4!-6 .«i 
4U3 75 
497 . . 

Le début de la séance influencé par la clôture 
d'hier, a été lourd, mais en présence du peu de 
titres offerts, le marché n'a pas tardé A se Us-
lever. 

En clôture, on est beaucoup mieux disposé. 
Derniers coins : Aniche, 1.110 ; Blanzy, 1.729 ; 

Bruay, 2.485 ; Dojrges, 648 ; Escarpelle, 1.300 ; 
Vicoigne, 560 ; Lens, 346.50. 

BOURSE D£ PARIS DU 6 JUffl 
Le marché a débuté lourd sur des dègane-

Cieuts spéculatifs provoqués par la tournure des 
l^.u-ix.1- ra ot causonne ei une certaine détente 
des changes. Par la suite, ces derniers repre­
naient en donnant ainsi une meilteur» tendance 
au marché. Les devises étrangères ont été moins 
tendues, la ivre est revenue a 71, 64 1/2, le dol­
lar, A 15.43 1/2. te mark est à 0.02. Les rentes 
françaises sont fermes, le 3 % à 5..45. te 5 %, 
lMMfi a 74.80, le 4 %. 1917 A 61.10, te 4 %. W l \ 
à Cl .42 1/2, sont bien mieux tenues, la Ban­
que de Paris est a 1410, le crédit Lyonnais, i 
1550 et l'Union Parisienne A 842. 

Les fonds et valeurs ottomans ont été lourds a 
l'ot-verture. On reprenait par la suite. lurc Lni-
' ' ' e s fonds et valeurs russes ont été peu 
travaillé. 

t o •ii..ixicains ont été meilleurs en clôture. 
1..-S valeurs de cuivre ont été faibles sur m 

nouveau recul des cours du métal d'une demi-
livre. Rio 2610. 

Les valeurs de sucre ont été agitées. La Say 

a cote 2705 et 2735. Sucreries d'Egypte offertes 
if. 1195 tur des dégagements. 

L'INFORMAl'EUB FlNANCUiiJ. 

Lfc CHANUh 
PARIS, 6. — Clôture. — Sur londres, 71.643 ; 

Londres chèques, 71.50; New-York, 15.485 ; Bel 

Prague, 
i. la s t . 2*9.; 

IÇOIVIPTABILITE 
1 ^ * > * m « rirai» m ta>: .M.-III JAMEI-SUFFEJIMU 
^ S O C C O B S A I « de UZXJB.78M. Bout* de la Liberté À 
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gique, 86.40; Danemark, 283.25. bspagne t z3o; 
Hollande, 606.50; Italie. 72.30; Norvège. 2o7.75; 
Prague, 46 60; Roumanie, 7.90; Suède, 412.75; 1 - Vienne, 22 ; Pologne. 0.03. 
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FEUILLETON DU 8 JUIN 1923 

L'ANNEAU D'ARGENT 
Grand romen d'amour par Georges de BOISfOREl 

DEUXIEME PARTIE 

Celles qui pleurent 
m 

R U E DU RANELAGH 
. . . I l fal lait "u'il craigni t . . . e n par lant 

fta souvr tmt à elle. . . de lui faire de la 
p e i n e . - beaucoup do peine. . . 

Et, dans le fond, elle n'était pas fâchée 
d e s o n départ. . . pas fâchée que, pour 
«ruejque temps, il quittât Parie où devait 
résider. . . où résidait certainement celle 
«rui avai t apporté d a n s l 'existence du 
j e u n e homme, te trouhle, la désespérance. 

Car c'était d'une femn.o.. . e l l e en était 
«ûre. . . Qu'y 6'aRissait... 

Quelle était cette f emme ? 
A aue l monde appartenait-e i le î ' 
El le l'ismorait. 
Mais . . . s a n s la c o n n a î t r e , e l le lui e n 

Touiait pour le mal. ~u'elle avait fait 
«ru'elle faisait encore a son fi ls: 

Aussi , lorsau'il était venu ]ui annoncer 
«u' i l était dés igné pour aller dtirant un 
m o i s , suivre à Fontainebleau, le cours 
d e s éco le* i» ta»-, tout de sui te e l le avait 

pensé : Ceia l 'arrachera peut-être. . . cela 
l 'arrachera forcément, pour un temp& 
tout au moins , à s o n apathie . . à l'indif­
férence.. . au dé«oût de toutes choses qui 
semble s'être emparé de lui . . . D a n s un 
mil ieu nouveau, une v i e nouve l le sera La 
sienne. A sou âge, on oublie vite.. . Et 
puis, Fonta ineb leau c e n'était pas le bout 
du m o n d e Peut-être m ê m e pour Gaston, 
n'était-ce pas assez loin.. . En tout^ cas. 
eon service le ret iendrait là-bas. . . l'acca­
parerait totalement--. Il n e pourrait que 
fort diff ici lement venir à Par i s . . . 

— Pour lerues heures à peine . 
En admettant même que cela lui fût 

possible... 
Après avoir regardé l'heure au cartel 

appendu à l'un des murs de la salle a 
manger, elle piononça : 

— Ne te mets pas en retard. Gaston 
Tu sais que tu dois être à Fontainebleau 
avant midi... c'est toi-même oui me l'as 
déclaré.. Tu n'as que tout juste le temps 
de te rendre à la gare... 

— Aussi vais-je te faire mes adieux 
mère... 

— Oui, dépêche-toi... ton ordonnance est 
1 allé chercher une voiture qui attend.. 

devant la porte cochère... et où déjà il 
a transporté la malle. 

— Alors, mère, etuhrasse ton fils... ton 
grand fils qui t'aime de tout son cœur, tu 
n'en peux douter... et sur le sort duquel, 
dorénavant, je veux que tu sois sans in­
quiétude 

— Là. un dernier baiser encore... 
— Avant de nous séparer, tu n'as plus 

d» recommandations à me faire ?... 
— P l u s rien à m e dire, m e r e ?... 
— Absolument r ien 
. . .Même au sujet de l 'homme dont la 

visite, hier, a paru te contrarier ?... 
— Te contrarier s i v ivement que, après 

qu' i l t'a eu quittée, lorsque tu e s revenue 
près de moi , tu éta is toute pale, oui , tou­
te pâle, io t ' a s s u r e . , e t aussi toute trem­
blante.. . Héponds-moa... Tu m'as bien dit 
l.i vérité, e n m'ef f irmant qu' i l é tai t tout 
bonnement un négoc iant des env irons de 
l i Bourse qui venait s ' informer des con­
di t ions d 'admiss ion au pensionnat que tu 
diriges «t où il a l'intention de faire en­
trer sa fille ?... 

— Vraiment , pour une c h o s e auss i s lm-
pie.. . il m'a semblé extraordinaire . . . q u e 
t a fusses t a n t émue . . . 

— Tu n e m e caches rien, a u moins , 
mère ?... 

Elle détourna de rai son regard pour 
qu'il ne vit p a s d a n s quel embarras . . 
dans quel le ango i s se soudaine la jetait 
cette quest ion. 

— Mais non. . . q u e veux-tu q u e i e te 
cache. . Cet homme, c'était la première 
fois que je le voyais . - . Pourquoi sa visite 
m'aurait-el le causé un ennui- , une con­
trariété quelconque ?... Je lui a i fourni 
le rense ignement qu'il m e demandait . . . Si 
m e s condi t ions sont à sa convenance, d 
u 'enverra s a fille.. . e t tout s era dit. 

— B i e n s û r t 

— Mais oui , bien s û r ?.-• Allons, sauve-
toi... L a igui l le tourne. . . Tu v a s manquer 
ton train. 

— Ah ! j 'y pense, tu a s écrit à Frédé­
ric ?... 

— Oui... quelques l ignes s implement. . 
e n réponse à la lettre par laquelle il 
m'annonçait . . . i l n o u s annonçai t à tous 
deux son arrivée à Kerloff... sa réinstal­
lat ion là-bas-. , la reprise de ses travaux. . 

— Mais cette fois, mère, j e te dis adieu 
non, a u revoir nour de bon. 

— Car tu a s raison, l 'aiguille tourne, 
tourne, e t f i la malchance a fait tomber 
m o n ordonnance sur un vieux chevai asth­
mat ique qui , c o m m e cela se produit sou. 
vent, renâcle pour avancer . . . 

— Oui, va-t-en.. . va-t-en.. . 
Elle le poussai t vers la porte. 
De loin, jl lui e n v o y a un baiser encore. 
— A bientôt, mère. . . cria-t-iL 
Sa f igure était m o i n s sombre que de 

coutume. 
Il souriait m ê m e . 
Etait-ce pour la rassurer. . . pour lui 

donner le change. . . pour lui faire croire 
qu'el le uvait e u tort de supposer qu'i l e u ; 
e n lui une souffrance secrète ? 

. Peut-être. 
Elle ne pouvai t savoir . 
Tout, pour elle, demeurait obscur. 
Quand il eut d isparu, e l le se l a i s s i 

choir sur une chaise . 
Et si Gaston. . . subitement . . . fût revenu 

sur ses oas... il eût trouvé sa mère... im 
mobile... les eux fixes, la pensée loin.-, 
très loin, tandis que lentement, sur ses 
joues, tombaient des larmes une à une... 

— Et «pue sa physionomie prenait l'ex­
pression d'un désespoir immense... d'un 
désespoir sans bornes.. 

De ce désespoir, le départ de « m fils... 

les craintes que, à son sujet, elle avait 
manifestées . . . n'étaient pas la cause. 

Ah i 'Dieu non 1 
On n e meurt pas d'un amour déçu. . . 
— D'un amour malheureux !... 
Du moins , telle était sa conviction a 

elle. 
Et s'il était exact q u e Gaston.. . par une 

femme.. . avait eu l'âme déchirée.. . pour 
lui , peu à peju, l'oubli viendrait . . . car ici-
bas, heureusement, l'oubli s e fait sur tou­
t e s choses . . . 

Le t emps atténue les plus grandes dou­
leurs., .il c ieut . i se u {ruent ies ui*s>«>u-i* 
les plus profondes. 

S'il n 'en é t a u pas ainsi , où puiserait-on 
la force... le courage de vivre, hélas .'... 

— La force, le courage qui, en ce mo 
ment , semblaient l 'abandonner. 

Car tout à l'heure, lorsque le jeune of-
— Lui faire défaut à elle-même. 

ficier l'avait interrogée sur l 'homme qui, 
l i veil le, s'était présenté rue du Kanj 
iagh. ede avai t menti . 

Et ce mensonge — i e premier qui fût 
j a m a i s sorti de s e s lèvres — quelle ten 
la t ion el le ava i t eue pour le prononcr ! 

I Et c o m m e son regard avai t évité celui 
de s o n l i l s I... 

Chez Gaston.. . ignorant de l'affreuse vé 
n té . . . elle n'avait p a s voulu faire naîtra 
une inquiétude morte l l e . , elle n'avait pas 
voulu — à quoi cela eût-il servi ? — qu'il 
partit à Fontainebleau bouleversé. . . affole 
par u n événement inattendu.. . par tin 
malheur. . . , par u n désastre qui-.- comme 
la foudre venait de s'abattre sur el le. . . 

— De s'abattre sur eux tous-
Elle ne lui avait p a s avoué : Cet hom 

me n'est point ce que je t'ai dit... N o n . 
Il est u n agent d'affaires. Il s'appell* 

£ Rabier. e t demeure ru» d u Faubourg 

Montmartre.. . Il est venu m'apprendre. . . 
me déclarer en termes brefs, secs, impé­
rieux, que j 'avais un délai de quarante-
hui t heures pour verser entre ses m a i n s 
les soixante mille francs que je reste de­
voir à Pierre Sartolles. 

Un délai de quarante-huit heures. . . 
— Pour rembourser. 
— Les soixante mil le francs dus encore 

par elle au banquier. . . . 
Oui, c'était là les propres paioles d=> 

cet homme à l'abord glacial , aux gestes 
sabres-, à la voix cassante , autoritaire.. . 
e t dont je nom, quelques minutes plus 
t6t, lui était inconnu. . . de cet homme qui, 
plus durement, plus sèchement encore, 
avait ajouté en manière de conclusion : 

— Si vous ne vous exécutez pas, mad i-
me , les poursuites contre vous, commen­
ceront immédiatement. 

Elle arvait écouté, étourdie.. . . pétri f iée . , 
comprenant à peine ce qu'il d i sa i t 

Voyons, voyons , elle n'était pas le jouet 
d'un cauchemar. . . 

Elle étai t bien éveillée. . . 
Elle possédait toute sa lucidité d'esprit 

toute s a raison. . . 
Pourquoi , après avoir patienté tant 

d'années. . . après s'être, en des c ircons­
tances inoubliables, révélé, pour elle et 
pour les s iens , si bon, si généreux, Pierr» 
Sartol les . adoptant tout à coup une atti­
tude n o u v e l l e . , une attitude incompré­
hens ib le . , exigeait-il qu'elle s'acquittât 
sur l'heure d'une somme considérable que, 
il le savait , e l le ne possédait pas 

P o u r elle, aux heures sombres. . . a u x 
heures de deuil... il s'était montré u n 
consei l ler sûr. . . un ami fidèle et dévoué. 

S'il n'avait pas été l à que serait-elle 
devenue t .* ' 
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